
 

 

Réflexion sur la Parachah : Chemot 24,7 

« Tout ce que Hachem a prononcé, nous l’exécuterons et nous comprendrons » 

expliqué. Car il est bien expliqué dans le verset sur leur 
réponse : ‘tout ce que Hachem dit nous le ferons et le 
comprendrons’. C’est-à-dire qu’ils ont dit qu’ils feront 
immédiatement selon la Parole de Hachem en 
l’accomplissant. C’est-à-dire qu’effectivement ils ont agi 
aussitôt après avoir entendu la Parole de Hachem, comme 
cela ressort du verset : ‘tout ce que Hachem dit, nous le 
ferons et comprendrons’. Mais, s’il en va ainsi, alors en 
quoi est-ce tellement une qualité d’avoir fait précéder 
l’action de l’entendement ? N’avaient-ils pas déjà dit 
précédemment qu’ils accompliraient la Parole de 
Hachem ? 

Mais effectivement, en se basant sur les 
explications précédentes, le sujet est bien expliqué. En 
effet, l’essentiel de l’importance de la sainteté d’Israël, 
c’est-à-dire lorsqu’Israël a affirmé qu’ils ne veulent pas 
pénétrer dans des examens concernant le sens des 
commandements ni sur les voies des compréhensions ou 
des conduites concernant Hachem, béni soit-Il. Ils veulent 
seulement ce que Hachem dira : ‘nous le ferons’ 
immédiatement sans poser aucune question ni 
entreprendre aucun examen. Et ensuite : ‘nous 
comprendrons, nous écouterons’. Cette expression 
‘écouter’ se rapporte à une compréhension venant du 
cœur. Comme Rachi et nos Sages ZL l’expliquent en 
plusieurs endroits. 

Pour nous apprendre que tout Israël a affirmé 
qu’ils accompliront aussitôt toutes les paroles exprimées 

par Hachem, béni soit-Il, de la 
façon dont elles seront formulées 
par Moshe Rabenou. Ils n’en 
viendront pas du tout à 
questionner et à examiner le sens 
profond qui se trouve dans toutes 
ces paroles. Ainsi, par  la suite, 
grâce à cette ‘écoute’, parce qu’ils 
auront accompli vraiment ces 

commandements, avec simplicité et intégrité, dans la joie, 
ils mériteront ensuite de saisir tout ce qu’ils pourront. 
Ainsi, ils mériteront de réparer ce principe de Keter / 
couronne qui ordonnance tout et qui est la source même 
de la joie, comme cela est connu. C’est toute la qualité et 
l’élévation d’Israël. 

C’est pourquoi, en vérité, grâce à cela ils ont 
mérité deux couronnes. Elles se rapportent à la notion de 
joie. Comme nos Sages ZL l’ont dit (Shabat 88. ment.), au 
moment où Israël a dit : ‘nous ferons et nous écouterons’, 
des anges sont descendus et ils ont placé sur la tête de 
chacun deux couronnes. Comme il est dit (Yeshayahou 35,10) 
«une joie éternelle couronnera leur tête». Parce qu’ils ont 
mérité ces compréhensions et ces témoignages grâce à 
‘nous ferons et nous écouterons’ correspondant aux 
couronnes et à la joie. Ils ont mérité cette notion de 
couronne qui correspond à l’organisation ordonnée et à la 
stabilité. 

Et c’est la différence qui existe entre Israël et les 
serviteurs d’étoiles. Car à propos d’Israël il est dit (Devarim 

7,7) « car vous êtes le moindre de tous les peuples ». Parce 
que (Houlin 89:) ’vous vous diminuez vous-mêmes quand Je 
vous dispense du bien’. Lorsque Hachem, béni soit-Il, 
illumine sur eux l’éclairage d’étincelles de Son Éternité, 
béni soit-Il. Et ils ne se mettent pas à la poursuite 
d’investigations pour examiner et pour parvenir à des 
connaissances et du savoir avec leur intelligence. Mais, ils 
se renforcent surtout dans leur Emounah / leur foi et leur 
croyance, en voulant immédiatement s’attacher à tout ce 
qu’Il représente, béni soit-Il. Selon (Cant. 1,4) « attire-moi 
vers toi ! » Dès que Hachem, béni soit-Il, commence à les 
attirer vers Lui, béni soit-Il, aussitôt ils se mettent à courir 
après Lui. Comme Rachi nous l’explique là-bas : ‘j’ai 
entendu de Tes Envoyés que Tu veux m’attirer vers Toi. 
Alors, moi, je me suis mis immédiatement à courir après 
Toi’. 

Mais dès qu’Israël commence à se mettre à Sa 
poursuite, béni soit-Il, alors Hachem, béni soit-Il, se fait 
Lui-même comme s’Il s’enfuyait, se cachait et 
disparissait. Selon (ibid. 8,14) « fuis, mon bien-aimé, etc. », et 
(ibid. 5,6) « j'ouvre à mon bien-aimé, mais mon bien-aimé est 
parti, etc. ». C’est la nécessité de commencer 
progressivement, et de façon ordonnée, à se mettre à Le 
poursuivre, béni soit-Il, à demander comment Le servir et 
à rechercher à accomplir de bonnes actions dans la joie. 
Jusqu’à mériter de Le trouver dans toujours de plus en 
plus d’extraordinaires dévoile-
ments. C’est tout ce qui 
correspond à Pessah et à Shavouot. 
Car en réalisant de bonnes actions 
dans la joie, ainsi nous méritons de 
réparer progressivement l’ordre. 
Alors, nous méritons de recevoir 
ce que nous méritons. C’est-à-dire 
une compréhension relative aux 
‘neuf Palais’, etc. 

C’est ce qui se rapporte à (Chemot 24,7) « tout ce que 
Hachem a dit nous le ferons et nous écouterons ». 
Dans ce verset, il est fait précéder ‘l’action’ de ‘la 
compréhension / l’écoute’ (Shabat 88.). Ce qui est pour nous, à 
première vue, impossible de comprendre. Comment est-il 
possible d’agir avant d’entendre ce qu’il convient de 
faire ! Pourtant, effectivement, la Torah leur exprime des 
louanges pour cela ! Dans leur grand désir pour Hachem, 
béni soit-Il, ils ont fait précéder leur action de leur 
entendement. Comme nos Sages ZL (ment.) l’ont mis en 
exergue, et les grandes louanges adressées à Israël pour 
cette conduite. Mais cela reste malgré tout difficile à 
saisir. Comment pouvons-nous nous imaginer cette 
situation ? Comment parvenir avec notre savoir saisir cette 
possibilité d’agir avant d’avoir entendu quelle action il 
faut réaliser ? Mais, en vérité, à l’intérieur de 
l’enseignement de la Torah lui-même ce sujet est bien 
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Par contre, les serviteurs d’étoiles, les idolâtres et 
les hérétiques, ils sont issus des impuretés du venin du 
serpent, des conséquences liées à la consommation du 
fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Ils ne 
sont pas des personnes de foi. Et avant même de réaliser 
quelques bonnes actions, ils sont encore soumis et 
entraînés par leurs mauvais instincts. Ils veulent 
immédiatement comprendre avec leur esprit, imprégné 
physiquement par leurs instincts. Ils veulent appréhender 
des mystères concernant Son Éternité, béni soit-Il. Et 
ils veulent toujours faire précéder ‘la compréhension’ de 
‘nous ferons’. Ils veulent tout d’abord que Hachem, béni 
soit-Il, leur dévoilent tous Ses Secrets, toutes les voies de 
Ses Conduites, le sens de tous les commandements. Et 
alors, peut-être, ils se montreront disposés à accomplir 
quelques commandements. 

Car assurément, s’ils pouvaient voir la lumière à 
sa racine, qui illumine tous les mondes, qui est l’essence 
de toutes les jouissances dans ce monde, bien au-delà de 
toutes les satisfactions ici-bas, de touts les bienfaits et de 
toutes les réussites, etc. Alors, même le plus simple des 
hommes ne refuserait pas de recevoir ces merveilleuses et 
extraordinaires éternelles bontés. 
D’autant plus qu’il est possible 
d’acquérir à un moindre coût de 
tels mérites. Par exemple, en 
achetant des Tsitsit pour son Talit, 
qui contiennent une lumière que 
tout l’univers ne pourrait pas 
supporter. Car, comme il est écrit 
(Kidoushin 39:) ‘il n’existe pas dans ce 
monde de récompense pour l’accomplissement d’un 
commandement’. Parce que la lumière émanant de chaque 
commandement est extrêmement élevée et sublime. 
Heureux est celui qui a le mérite de les accueillir dans la 
joie. 

Aussi, nous devons nous réjouir du fait que Moshe 
Rabenou, qu’il soit en paix, nous ait donné le mérite de 
parvenir à une telle éternelle et véritable réussite. Nous ne 
devons jamais cesser d’exprimer notre immense joie : 
‘combien nous sommes heureux, combien notre part est 
bonne !’ C’est un bonheur qui ne connaît pas de limites, il 
est sans fin. Car nous méritons de croire en Hachem, béni 
soit-Il, et en Moshe Son Serviteur, et dans tous Ses saints 
commandements. Et nous nous réjouissons avec eux 
uniquement grâce à notre Emounah. Et ensuite, nous 
obtenons ce que nous méritons, pour tout un chacun selon 
son niveau. 

Mais les serviteurs d’idoles, dans leur 
méchanceté, ils s’opposent à nous et ils suivent leurs 
propres chemins. Ils ne veulent pas croire dans toutes les 
intentions et les secrets renfermés dans tous les 
commandements. Ils profèrent des mensonges contre 
Moshe Rabenou. Et ils donnent de vaines et absurdes 
explications à propos des saints et impressionnants 
commandements. Parce qu’ils veulent comprendre et 
atteindre une connaissance préalable à l’action. Ce qui 

constitue l’essentiel de la faute de l’arbre de la 
connaissance du bien et du mal. Lorsque le serpent les a 
incités, en leur prétendant que Hachem, béni soit-Il, les 
trompait, que nous en soyons protégés. Comme il est écrit 
(Berechit 3,5) « mais l’Éternel sait qu’aussitôt que vous en 
mangerez, vos yeux s’ouvriront ». 

C’est précisément ce point qui constitue l’épreuve 
principale d’Israël, lorsqu’ils ont mérité de recevoir la 
Torah. C’était effectivement grâce au fait qu’ils avaient 
fait précéder l’action avant la compréhension. C’est-à-
dire, d’accomplir tout ce que Hachem, béni soit-Il, dira, 
sans poser au préalable aucune question ou chercher à 
examiner. Ainsi, ils ont mérité par la suite de saisir ce 
qu’ils ont mérité grâce à leur ‘service’. C’est pourquoi, 
grâce à cela, ils ont mérité les couronnes mentionnées, 
cette notion de (Yeshayahou 35,10 ment.) « une joie éternelle 
couronnera leur tête ». Car c’est en agissant ainsi que l’on 
peut mériter tout ce que représente la couronne, la source 
de la joie. 

Il s’ensuit cette règle générale, que la réparation 
principale de tous les mondes et rendue possible en faisant 

précéder l’action de la 
compréhension, de l’écoute. Ce 
qui correspond à la Emounah. 
C’est-à-dire accomplir tous les 
commandements avec une grande 
joie, uniquement grâce à la 
Emounah. Même si l’on n’arrive 
pas à saisir le sens profond 
existant en eux. Alors, grâce à 
l’accomplissement dans la joie, 

on mérite de s’élever progressivement de niveau en 
niveau. Jusqu’à mériter d’attirer la bénédiction de 
l’intellect. Cela permet de réparer et d’arranger 
harmonieusement tout ce que représente la couronne. Et 
alors, grâce aux efforts fournis, malgré toutes les 
oppositions rencontr ées, on atteint une compréhension 
relative aux ‘neuf Palais’ mentionnés. C’est une 
appréhension de la perfection de Son Éternité, béni soit-Il. 
Ce qu’est la lumière infinie. 

Car il est absolument impossible de parvenir à une 

véritable compréhension concernant Son Éternité, béni 
soit-Il, mais seulement lorsque l’on mérite de recevoir et 
d’attirer une force émanant de l’harmonie et de 
l’arrangement relatif à ce que représente la ‘couronne’. 
C’est la nécessité de surmonter les oppositions et les 
empêchements venant de notre esprit. C’est ce qui permet 
d’appréhender cette notion de la lumière sans fin. Cette 
notion ‘toucher et ne pas toucher !’ Ce qui forme ‘les neuf 
Palais’. 

C’est la force nécessaire renfermée dans 
l’arrangement et l’harmonisation qui peut se mériter 
seulement au moyen de l’accomplissement des 
commandements dans la joie. Alors précisément on 
mérite de saisir cette lumière du sans fin, dont la finalité 
réside dans l’apogée de la connaissance, dans la 
conscience du manque de savoir. 

Pour s’inscrire : kupathrabbi@gmail.com et pour vos commentaires.  


